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C'est une grande date que celle où le 
président Wilson touche la terre de 
France. Après nous avoir envoyé ses 
valeureuses légions, la grande Républi-
que américaine nous envoie son plus 
haut représentant, le chef aimé et vé-
néré de cent millions d'âmes; l'apôtre 
de toutes .les grandes et généreuses 
idées qui triomphent en cette fin victo-
rieuse de la guerre mondiale. Adres-
sons à cet hôti} illustre parmi les plus 
illustres le salut d'admiration profonde 
et d'ardente affection qui lui est dû. 

Nous devons deifx choses au président 
Wilson : d'abord l'entrée des Etats-Unis 
dans la guerre, puis la < définition du 
sens de cette formidable lutte qui vient 
de s'achever et qui va transformer le 
monde. L'intervention, de l'Amérique a 
hâté l'heure de la victoire. La parole de 
M. Wilson a fait de ce triomphe des 

"armes alliées le triomphe du plus haut 
idéal qui ait jamais rayonné sur l'humar 
nité. En acclamant le président de la 
République américaine sœur de notre 
République française, c'est ce triomphe 
que nous célébrons à la gloire de toutes 
les nations qui y ont vaillamment tra-
vaillé. 

M. Wilson a à plusieurs reprises 
exposé et développé son programme. On 
sait qu'il était passionnément attaché à 
la cause de la paix comme l'était la dé-
mocratie américaine et comme l'était 
aussi la démocratie française avant 
l'agression des Barbares de Germanie. Il 

khésita longtemps avant d'engager son 
'pays dans l'horrible et gigantesque aven-
ture. A-Iais lorsque le moment vint de se 
prononcer entre l'abdication de, lai libre 
Amérique et la guerre, il se prononça 
pour la guerre. 

A l'heure où il décida de relever l'in-
solent déli de l'Allemagne, il déclara très 
nettement : « C'est une .chose terrible 
que de conduire un grand peuple pacifi-
que à la guerre, à la plus effrayante et 
la plus désastreuse des guerres, à cette 
guerre dont la civilisation même semble 
être l'enjeu. Mais le droit est plus pré-
cieux que la paix et nous combattrons 

tpcrar les biens qui ont toujours été les 
[plus chers à nos cœurs : pour la démo-
cratie, pour le droit de ceux qui, cour-
bés sous l'autorité, doivent enfin avoir 
voix dans la conduite du gouvernement, 
pour le droit et la liberté des petites na-
tions, nour que. le règne universel du 
'droit, fondé sur l'accord des1 peuples 
libres, assure la paix et la sécurité à 
toutes les nations et rende le monde lui-
même enfin libre ». Toute sa pensée 
était dans cette fameuse déclaration du 
2 avril 1917 qui dressait définitivement 
la grande République américaine contre 
l'immonde Germania. On peut dire 
qu'elle triomphe dans la- victoire d'au-
jourd'hui. 

• Après avoir engagé à fond et mené 
hardiment l'effort de guerre des Etats-
Unis, le président Wilson a voulu que ; 
l'on réalisât une paix de pleine justice./ 
Il a toujours proclamé que la fin de 
cette guerre devait être la fin de toutes 
les guerres, qu'elle devait aflirmerJfe 
définitive victoire des démocraties sur 
tous les absolutismes, sur tous les mili-
tarismes, sur tous les pouvoirs de vio-
lence, d'oppression et d'iniquité. Aussi 
lui fait-on grise mine dans les milieux 
où l'on rêve volontiers d'un monde per-
pétuellement livré à l'arbitraire de tou-
tes les tyrannies, perpétuellement dé-
chiré par la fureur des combats entre 
nations. Mais en revanche, le cœur des 
peuples alliés est avec cet homme d'Etat 
en qui tous les démocrates saluent le 
défenseur des libertés des nations, le 
champion des droits de l'humanité, le 
plus noble interprète de la conscience 
universelle. Et c'est pourquoi, aujour-
d'hui à Brest, demain à Paris, des cen-
taines de milliers de citoyens s'empres-
seront au-devant de lui en poussant ce 
cri de : « Vive Wilson ! » en lequel ils 
ne mettront pas seulement le témoi-
gnage de leur gratitude profonde, mais 
aussi l'ardent enthousiasme de leurs 
plus chères espérances. 

CAMILLE FERDY, 

La Russie dans la Guerre 
Paris, 12 Décembre. 

M. Stajowdtch, ambassadeur de Russie à Ma-
drid, actuellement à Paris, a tait les déclarations 
salivantes : 

Les trois ans et demi de sa participation 
dans la guerre mondiale, ont coûté à }a 
Russie : 

JOURNAL QUOTIDIEN D'UNION NATIONALE 

1» En tués et disparus : 1.700.000 ; mutilés in-
curables, 1.450.000 ; blessés, 3.500.000 ; pri-
sonniers, 2.500.000. Soit un total de 9.150.000. 

En octobre 1917, huit : mois ■ après la révolu-
tion, mais avant les bolchevikis, il y avait 
au front et- à l'arrière, 9.000.000 d'hommes, 
sous les armes. Donc, la Russie a fourni à la 
cause commune 1S.150.000 hommes ; 

2° Eu deux ans et demi, la Russie a dé-
pensé 60.000 millions de roubles, où d'après 
le cours officiel d'avant-guerre, 141 milliards 
de pesetas (francs) ; 

3° Elle a pris à l'ennemi commun, 3.500.000 
prisonniers, dont 600.000 Allemands. 

En attendant la Paix.., 

J'ai fait la connaissance d'un officier amé-
ricain, ancien élève d'Harvard, qui parle pas-
sablement le français et le comprend tout à 
fait bien. 

L'autre soir, nous sommes allés ensemble 
au cinéma. Il avait choisi un établissement 
où l'on donnait un film français parce que les 
films américains, dit-il, il les a vus en Amé-
rique il y a un an et même davantage. 

> Ce film français était un film bien fran-
çais, ainsi que l'annonçait l'affiche placardée 
à la porte. On y voyait, en effet, une jeune 
femme qui trompait son mari en une série 
de tableaux dans lesquels l'auteur avait fait 
des efforts prodigieux de mise en scène afin 
de rafraîchir ce thème dramatique bien fa-
tigué. 

Après le spectacle, je me tournai vers mon 
compagnon : 

— Eh bien '? 
Il sembla sortir d'une longue méditation ': 
—i Pauvre monsieur, dit-il. 
Il parlait du mari. J'admirai sa réserve et 

je n'en pus tirer autre chose. 
Le lendemain nous allâmes au théâtre. 
On donnait une comédie signée d'un auteur 

français,'très français. On y voj'ait une jeune 
femme qui trompait son mari en trois actes. 

L'auteur s'était tarabiscoté l'esprit pour don-
ner quelque piquant à ce thème bien usé. 

Je dois, d'ailleurs, reconnaître qu'il arrivait 
à ses fins, car tous les spectateurs étaient visi-
blement mal à l'aise tant la pièce était invrai-
semblable et les personnages faux. 

Quand le rideau fut tombé sur le troisième 
acte, je me tournai vers mon compagnon : 

— Eh bien ? 
Il sembla sortir d'une longue méditation. 
— Pauvre monsieur, dit-il. • / 
Puis il ajouta : 
— My dear, demain nous irons voir, s'il 

vous plaît, un spectacle où aucune femme ne 
trompera son mari. C'est nécessaire... Je vais 
me marier bientôt et si cela continuait, je per-
drais le goût et j'écrirais à Maggy que je 
n'épouse plus. 

Je cherche où je vais pouvoir conduire mon 
Américain. 

ANDRE NEG1S-

Les Troupes françaises à Budapest 
Baie, 12 Décembre. 

Un télégramme de Budapest dit : « Hier est 
arrivé le premier convoi de troupes françaises. 

La Siliilioo des 
Protestation de huit députés 

Paris, 12 Décembre. 
Huit députés des régions libérées, qui vou-

laient porter à la tribune la façon dont le ra-
vitaillement est effectué et auxquels le gou-
vernement refuse momentanément de répon-
dre, adressent à l'Œuvre une protestation 
disant entre autres : 

Nous saluons avec enthousiasme le retour à la 
France de l'Alsace et de la Lorraine, mais nous 
nous demandons si les régions du Nord et de 
l'Est qui, pendant plus de Quatre années, connu-
rent les horreurs de l'invasion, sont toujours 
comprises dans la patrie française. Aux clameurs 
des lêtes bruyantes organisées partout, saut dams 
les régions citées ci-dessus, répondent les pleurs 
des mamans qui, là-bas, n'ont plus de vêtements 
pour habiller leurs enfants, sans chaussures et 
souvent sans ahrl. 

Sans vouloir être des trouble-fêtes, nous ne pou-
vons pas empêcher les protestations des familles 
entières emmenées de force en Belgique et se trou-
vant actuellement dans la triste obligation de re-
gagner leur domicile à pied, parcourajit ainsi pé-
niblement des centaines de kilomètres sous le 
brouillard et la pluie, couvertes de haillons, traî-
nant des voitures à bras, et si, par hasard elles 
ont du. pain, le mangeant le long des routes boueu-
ses et se blotissant, le soir venu, dans des granges 
à moitié détruites ou dans des caves dont les mal-
sons sont écroulées, bans ces tristes régions, qui 
représentaient hier la richesse de la France, au-
jourd'hui dépourvues d'éclairage, de tous moyens 
fie propreté et d'hygiène, 11 n'est pas réclamé de 
fêtes, malts tout simplement plus d'activité. 

Dans l'organisation du ravitaillement, moins de 
tracasserie administrative, en un mot, du travail 
et du pain pour ceux qui en sont privés depuis 
plus de quatre ans. 11 n'est pas admissible qu'a-
près tant de souffrances, cette vaillante popula-
tion soit plus longtemps tenue à l'écart. 
— 

Les Machines volées en France 
Deux usiniers allemands arrêtés 

Paris, 12 Décembre. 
Le Petit Journal .annonce que, sur la plainte 

du ministre de la Reconstitution, on vient d'ar-
rêter, dans la vallée de la Sarre, deux Alle-
mands, les frères Roechling, dans les usines 
desquels on a trouvé accumulées sur une 
étendue de trente hectares des quantités con-
sidérables de machines de toutes sortes, vo-
lées par les Allemands dans les usines de 
France. 

Les frères Roechling sont arrêtés comme re-
celeurs. 

PAR LES ANGLAIS 
Paris, 12 Décembre. 

Le" groupe de l'entente républicaine démo-
cratique s'est réuni hier pour la première 
fois, sous la présidence de M. François 
Axago. Le nouveau groupe, qui compte dès 
maintenant plus de 60 adhérents, a airrêté le 
texte d'une déclaration dans laquelle il a 
formulé les principes essentiels de sa poli-
tique,, ' _|~_|-_|"_<~ 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particUliet. — 

Paris, 12 Décembres, 
J'ai eu, à Strasbourg, par une femme ra-

patriée d'Allemagne et qui avait pu consta-
ter ce qu'était vraiment la situation de Ber-
lin, des, renseignements à cet égard, que j'ai 
tout lieu,de croire exacts. Sans pouvoir les 
publier aujourd'hui, le peux cependant les 
résumer d'un mol : 

La situation en Allemagne se résume 
dans la plus grande misère et le plus com-
plet gâchis. Tandis qu'une armée forte el 
disciplinée se concentre à Berlin, prêle sans, 
doute à appuyer la contre-révolution, leS 
socialistes majoritaires et les indépendants 
se font une guerre impitoyable. Ebert an-
nonce l'intention de l'Entente d'occuper Ber-
lin et une grande partie de l'Allemagne. 

Il y a là une manœuvre politique évi-
dente. L'Entente réduira son. occupation au 
minimum,- mais comme elle n'entend pas 
âtre frustrée, ' ni jouée, les précautions 
qu'elle aura à prendre dépendent forcément 
de la situation intérieure de l'Allemagne. 

Plus que jamais je pense que l'on a tort, 
chez nous, de se laisser aller à des suren-
chères, comme celles auxquelles nous étions 
habitués èn temps de paix et qui, d'ailleurs, 
nous ont fait tant de mal. Plus que jamais 
nous devons être patients, parce que, dans 
quelques semaines ou dans quelques mois, 
qui vont suivre, dépend l'avenir. 

Ce ne serait pas seulement criminel, mais 
fou, que compromettre le fruit de notre vic-
toire par l'impatience ou par un bas calcul 
d'intérêt politique. 

Quand ces.'lignes paraîtront, le président 
Wilson sera sur le point de débarquer sur 
ta terre de France. Que la pensée reconnais-
sante de toute notre nation se tourne à cette 
minute vers le grand citoyen qui représente 
à nos yeux la grande république-sœur ■ et 
l'idéal pour lequel nous avons tant souffert. 
Notre mérite est assez grand et notre gloire 
assez éclatante pour que nous n'ayions pas 
à craindre de. les diminuer en rendant à nos 
alliés et amis la pleine justice qui leur est 
duc. Wilson et les Elats-Unis méritent da-
vantage. Ils ont droit à- notre gratitude in-
finie et à notre éternelle affection. L'une el 
l'autre leur sont acquises dès maintenant et 
à jamais. 

MARIES RICHARD 

Au Conseil des Ministres 
Une indemnité aux combattants. — Les 

billets des territoires envahis. — 
L'arrivée du président Wilson. 

Paris, 12 Décembre. 
Les ministres se sont réunis ce matin, sous 

la présidence de M. Poincaré. Le Conseil a 
autorisé les ministres de la Guerre, de la 
Marine, des Colonies et des finances, à dé-
poser un projet de loi allouant une indemnité 
de sortie de campagne aux militaires ren-
voyés dans leurs foyers, soit par libération 
de leur classe, soit par mise en congé illi-
mité. 

Cette indemnité, d'un taux uniforme de 
250 francs pour tous les grades avec majora-
tion pour le temps passé aux armées, majora-
tion pour les citations et bonification pour 
charges de familles, se cumulerait avec le 
pécule, dont la plupart des militaires pré-
sents sous les drapeaux sont déjà bénéficiai-
res et entraînerait un effort financier im-
portant, la dépense supplémentaire devant en 
résulter étant évaluée a un milliard 696 mil-
lions. 

En outre, le gouvernement a décidé que les 
allocations aux familles des mobilisés conti-
nueraient d'être perçues pendant six mois à 
dater de la libération ou la mise en congé il-
limité de la classe à laquelle appartient le 
soutien, les taux de ces allocations étant di-
minués progressivement au bout du deuxième 
et du quatrième mois. Une exception sera 
faite en faveur des familles des tués, dispa-
rus ou décédés au cours de la campagne, qui 
percevraient les allocations jusqu'au 15 no-
vembre 1919, sous réserve d'avoir fait, en 
temps utile, leur demande de pension et d'ê-
tre a cette date en possession de leur titre. 

Des mesures analogues seraient prises en ce 
qui concerne les délégations de solde eh fa-
veur des familles des militaires à solde men-
suelle tués, disparus ou décédés. 

Le Conseil a approuvé un projet de loi, pré-
paré par les ministres des Finances et de l'In-
térieur, ayant pour objet de régler définitive-
ment la question des billets émis en territoire 
envahi pendant l'occupation ennemie par les 
villes, communes, Unions ou Syndicats des 
communes, Chambres de Commerce et Caisses 
d'épargne. Le retrait de ces billets sera effec-

tué par l'Etat pour lé compte des collectivités 
émettrice3 et sous réserve de tout règlement 
à intervenir ultérieurement. Afin d'éviter une 
infiltration de la circulation, qui se tradui-
rait par une hausse des prix, les échanges 
auront lieu partie contre du numéraire, par-
tie contre des Bons de la Défense Nationale à 
échéance d'un an. Toutefois, les porteurs de 
sommes n'excédant pas 5.000 francs, seront 
remboursés en espèces pour la totalité. 

Ce projet de loi sera déposé aujourd'hui 
sur le bureau de la Chambre. 

A l'occasion de l'arrivée du président Wil-
son, la journée de samedi sera considérée 
comme jour férié. 

Un congé de 24 heures sera accordé aux 
administrations de l'Etat et aux élèves des 
écoles. ■ ' ' 

La Bourse sera fermée. 
Cette journée de congé sera payée à tous 

les fonctionnaires et employés de l'Etat, 

L'ARMISTICE 
Les Allemands demandent 

une prolongation 
Amsterdam, 12 Décembre. 

Les plénipotentiaires allemands Erz-
berger, Cherndorff et von Below doi-
vent se rencontrer aujourd'hui à Trêves 
avec les délégués alliés pour discuter 
au sujet de la prolongation de l'armis-
tice. 

Ils demanderont, croit-on, que l'En-
tente, afin d'aider les autorités alleman-
des à assurer l'ordre, renforce ses trou-
pes sur certains points. 

Quoique les milieux militaires enne-
mis aient sollicité une occupation plus 
étendue dans le centre de l'Allemagne, 
les Alliés limiteront au strict néces-
saire l'envoi de troupes en territoire 
allemand. 

Bâle, 12 Décembre. 
Un télégramme de Trêves dit que les dé-

légués allemands à la Commission de l'ar-
mistice sont arrivés. M. Erzbergcr -était 
arrivé dès hier matin de Berlin avec une 
trentaine de personne. Hier>après-midi sont 
arrivés à Spa les autres membres de la dé-
légation, parmi lesquels le général de Win-
terfeld. 

La gare était occupée par des Groupes 
américaines. Les délégués sont sévèrement 
gardés dans leurs hôtels oii on attend aussi 
l'arrivée des délégués alliés. 

La remise des 5.000 locomotives 
Amsterdam, 12 Décembre. 

D'après le correspondant du Uandelsblad 
à Berlin, le Lokal Anzeigcr apprend ' de 
bonne source que le maréchal Foch a con-
senti à prolonger jusqu'au 1er février, le dé-
lai fixé par la convention d'armistice pour 
la remise des 5.000 locomotives. 

L'Amérique ne recevra plus 
les réclamations des empires centraux 

New-York, 12 Décembre. 
Le département d'Etat publie une seconde 

notification qu'il vient de faire à l'Allemagne 
et à l'Autriche par l'entremise des légations 
chargées de leurs intérêts à Washington 
pour les inviter formellement à s'abstenir, 
désormais, de toute démarche particulière 
auprès du gouvernement ou du président 
des Etats-Unis, soit pour demander une modi-
fication aux clauses de l'armistice, soit sur 
toute autre question intéressant également 
les gouvernements associés. Ces appels de-
vront être désormais adressés à tous. 

Cette nouvelle déclaration a été motivée 
par une demande du Conseil national de 
Lemlierg, relative à une question de frontière 
succédant à plusieurs autres communications 
reçues d'Autriche et (TÂllemagne, 

Les Britanniques à Cologne 
Amsterdam, 12 Décembre» 

On annonce de Cologne que les 9° et 29» 
divisions britanniques et u.ne division de 
cavalerie, en tout 32.000 hommes, se trou-
vent maintenant dans cette ville. 

LA DioelnH B. ». T. 
Nouvelles instructions ministérielles 

Paxls, 12 Décembre. 
Le ministre de la Guerre viejit-xle prescrira que 

la démobilisation des classes de 1S92-1S97 se terait 
en deux échelons : 

1er échelon : classes 1892, 1893, 1894. — Les 
embarquements en chemins de fer à desti-
nation des dépôts mobilisateurs (la mise en 
route pour les homme* qui rejoindront les 
dépôts démobilisateurs par voie de terre), 
devront être effectuées : du 25 décembre au 
5 janvier, pour les hommes des armées ; dû 
6 janvier au 13 janvier, pour les hommes du 
territoire. Aucune permission de détente, au-
cun sursis ne seront plus désormais accor-
dés aux hommes des classes 1892, 1893 et 1894. 

Les hommes de ces classes appartenant 

aux armées qui se trouvèrent en permission 
ou en convalescence le 15 décembre ou dont 
le sursis expirera ' postérieurement à cette 
date, les hommes' de ces classes appartenant 
aux formations outré mer qui se trouve ac-
tuellement en permission de' convalescence 
ou sursis, les hommes du territoire Je ces 
classes qui se trouveront en peiTOisty'.on ou 
en convalescence le. 1er janvier ou dont le 
sursis expirera postérieurement à cette date 
ne rejoindront pas leur unité ; ils rejoin-
dront le dépôt le plus voisin du lieu où ils 
sont1 en permission, convalescence ou sursis. 

2<> échelon : classes 1895, 1890, pères do qua-
tres enfants et veufs 1897, pères de trois en-
fants, qui appartiennent aux classes 1898 et 
plus jeunes. Les mouvements auront lieu 
du 16 au 27 janvier, pour les hommes des 
armées ; du 28 janvier au 4 février, pour les 
hommes du territoire. Aucune permission de 
détente ne sera dorénavant accordée aux 
hommes entrant dans la composition du. 
2' échelon. 

M. WiîsoE ei France 
Le Gouvernement se rend 

à la rencontre du Président 
Paris, 12 Décembre. 

Ce soir, un train spécial quittera Paris 
pour Brest. Les membres du gouvernement, 
MM. Piphon, Leygues, A. Tardieu, les délé-
gués des Commissions parlementaires, des 
Affaires étrangères, M. Sharp, les membres do 
la mission attachés à la personne du prési-
dent de la République américaine pendant 
son séjour en France, y prendront place. lis 
vont saluer le président Wilson à son arrivée 
à Brest. 

Les préparatifs à Paris 
Paris, 12 Décembre. 

Le bureau du Conseil municipal a arrêté les 
derniers détails de la réception de M. et Mme 
Wilson à l'Hôtel de Ville, lundi prochain. La 
médaille d'or grand module de la ville de Pa-
ris sera offerte à M. Wilson. 

Mme Wilson recevra une broche de corsage 
en or, rehaussée -de diamants et représentant 
des colombes dans une branche d'olivier. Ce 
bijou sera renfermé dans un coffret de citron-
nier massif avec des plaques de verre gra-
vées. 

Un appel du parti radical 
Paris, 12 Décembre. 

Le bureau du Comité 'exécutif du parti ra-
dical et radical-socialiste publie l'appel sui-
vant en l'honneur du président Wilson et 
des Etats-Unis • 

Citoyens, 
Au jour de sa venue parmi nous, saluons 

le président Wilson de nos applaudissements 
enthousiastes, et affirmons ainsi notre grati-
tude à l'égard du peuple ' américain entré 
tout entier dans la guerre pour la victoire 
du droit. 

Acclamer le président Wilson, c'est accla-
mer les citoyens des Etats-Unis qui, après 
avoir librement revêtu le lourd harnais mi-
litaire, ont été les bons ouvriers à côté de 
nos admirables soldats et ceux des alliés, 
du triomphe des démocraties. Acclamer .le 
président Wilson. c'est acclamer l'honnête 
homme qui, détestant la guerre et voulant 
l'abréger, y est entré cependant de toute son 
âme pour empêcher à tout jamais les hor-
reurs de la' Lusitania et pour mettre un 
terme à la férocité des pangormanistes, con-
duits par les Hohenzoliern, ces bourreaux 
do la Belgique et du nord de la Franpe. 

Acclamer le président- Wilson, : c'est rendre 
hommage à l'homme de cœur qui, dans ses 
célèbres messages, affirma sa volonté de 
compléter l'œuvre des révolutions de 1787 et 
de 1789 et sa détermination de rendre intan-
gibles, après les droits de l'homme, tes 
droits des peuples. Acclamer le président 
Wilson, c'est confirmer, sans réticences, les 
idées que notre grand parti démocratique 
n'a cessé de soutenir et qui, consacrant le 
retour au foyer français de l'Alsace et de la 
Lorraine, se "résument en ces mots : Restitu-
tions, réparations, garanties, sanctions. Ac-
clamer le président Wilson, c'est enfin sa-
luer en ce grand Américain, le solide cham-
pion d'une paix devenue solide" et durable 
par la Société des Nations. 

Grâce à l'aide décisive de la République 
des Etats-Unis, au dernier quart d'heure de 
la lutte, le drapeau tricolore" de la Républi-
que française, défendu par vous, citoyens, 
et par toutes les démocraties, sort triom-
phant de la bourrasaue déchaînée par 'es 
consciences pourries de Berlin et de Vienne. 
Qu'il flotte don'c partout, le glorieux emblème, 
à côté du drapeau étoile ;.. car il reste à -Ja-
mais, suivant les plus belles traditions de !a 
Révolution, non seulement le symbole de no-
tre unité nationale et de notre indépendance, 
mais celui <îe"s libertés humaines. 

Qu'en une parfaite union, tous les citoyens 
s'abritent sous ces plis èt crient avec nous : 

Vive le président Wilson ! 
Vive la République américaine ! 
Vive la République française une et Indi-

visible I 
Le bureau du Comité exécutif. 

A BREST 
Un appel à la population 

Brest, 12 Décembre. 
A l'occasion de l'arrivée à Brest du prési-

dent Wilson, M. Paul Simon, député de la 
2» circonscription de Brest, a fait placarder 
sur les murs de l'arrondissement de Brest 
l'appel ci-dessus : 

Mes chers Concitoyens, 
Le pavillon du président. Wilson flotte sur 

la Tade de Brest. Le chef illustre de la grande 
démocratie des Etats-Unis, rejoignant sur 
notre glorieuse terre de France, enfin libérée 
par la victoire, les troupes vaillantes de la 
libre Amérique,- vient urendre sa place, 
dans le Conseil des Alliés pour préparer la 
paix. 

Il vient en représentant de la grande na-
tion que l'union féconde de l'ordre et de la 
liberté a fait prospère et puissante, et qui 
sait allier le sens des réalités sociale*, au 
plus haut et au plus généreux idéalisme. Il 
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vient voir notre sol dévasté, nos familles en 
deuil, nos glorieux mutilés, les tombes de 
nos morts. - .... 

Il vient, fidèle' à sa promesse,- nou3 aider 
à relever nos ruines et à assurer à notre 
pays l'avenir magnifique auquel il a droit 
et qu'il a Acheté; d'une si cruelle rançon. Il 
vif-nt nous donner, contre .un ennemi sans 
foi. les garanties nécessaires à notre sécu-
rité. Il vient fonder lin ordre nouveau sur le 
droit des peuples et' empêcher à jamais le re-
tour de l'atroce guerre qui noms 'avait' été 
imposée pour la défense de nos foyers. Sa--
luons-le avec admiration et reconnaissance. 

' Acclamons-le ensemble, 'tous, sans 'distinc-
tion de parti, dans un élan unanime de nos 
cœurs. Vive le président Wilson ! Vive la 
grande République des Eîa/ts-Un-is d'Améri-
que! | . - . ■ 

Les députés,à Brest 
Paris, 12 Décembre. 

Le groupe radical-socialiste a décidé d'en-
voyer à Brest, au-devant du président Wil-
son, une délégation-qui s'ajoutera à celle du 
Comité exécutif du parti. Ont été désignés : 
MM. Dalimier, ÎJender. -Malavialle, Peytral, 
Bouffandeau, Connevot, Foucher, Girard, 
Merlin, Nib'elle. ' 

Le groupe a chargé son président de s'en-
tendre avec les présidents des autres grou-
pes de la Chambre pour l'organisation d'une 
manifestation collective 'de sympathie en 
l'honneur du président de la République des 
Etats-Unis. 

M. Raoul Péret l'estime 
à plus âe 1.000 milliards 

Paris, 12 Décembre. 
M. Raoul Péret, président de la Commis-

sion du Budget, établit approximativement 
dans le Journal, ce qu'a coûté la guerre aux 
principaux Etats belligérants. De Washing-
ton, dit-il, vient do nous arriver une note 
qui'estime la somme probable à 200 milliards 
de • dollars équivalant-à mille milliards de 
francs au .31 décembre 1918. 

En prenant les budgets des Etat, nous trouvons, 
pour lia France, la somme de 147 milliards envi-
ron pour les dépenses militaires et dépenses civi-
les exceptionnelles, y compris les sommes néces-
saires au service de' la Dette publique nouvelle. 
Mais si nous voulions savoir ce que la guenre 
nous coûtera en totalité, il faudrait no pas omet-
tre l'évaluation des dommages dont on ne peut 
dire encore si elle sera intérieure ou supérieure à 
50 milliards et les sommes que nous aurons à dé-
penser annuellement pour payer les intérêts de 
notre dette, laquelle dépasse actuellement 110 mil-
liards. .... . . 

Les Etats-Unis, qui ne sont entrés en guerre <jne 
depuis le 6 avril 1917, ont dépensé, depuis cette 
date Jusqu'au 1" • novembre dernier.-20 milliards 
50O millions de dollars, y compris 7 milliards 
7 millions de dollars do prêts aux Alliés. Les dé-
penses de guerre s'élevaient, à elles seules, k 
70 milliards de Irancs. • • 

D'après les renseignements les pins récents, la 
somme atteint, pour l'Angleterre, près de 200 mil-
liards de fnâ.ncs. Pour l'Italie, les dépenses d'or-
dre purement militaire ont atteint un total de 
46 milliards 500 millions de Irancs. Des Indications 
fournies par le secrétaire général d'Etat du Tré-
sor impérial allemand. 11 ^st permis d'induire que 
le total général des dépenses purement militaires-
approchait, à la fin d'octobre, de 168 milliards 
SCO millions de francs. Quant à la monarchie aius-
tro-hongroise, elle n'a. pas fait connaître ses dé-
penses budgétaires île guerre. On 'sait .seulement 
qi:o la Dette publique des deux Etats, contractée 
depuis l'ouverture ' dos' hospilités, a élé évaluée 
à 100 milliards de. couronnes an 3! juillet 1918, 
ce qui représente un pou' plus de 100 milliards de 
francs. I . * .;. ... <•§ 

M. Raoul Péret conclut en disant que si 
l'on voulait serrer de plus près encore la réa-
lité, il y aurait lieu d'ajouter à ces chiffres 
les dommages dont ont pu souffrir les terri-
toires ennemis eux-mêmes, soit par la ba-
taille, soit par les bombardements aériens, 
et enfin ne pas oublier les pensions que la 
défaite ne dispensera pas l'Allemagne et ses 
complices de pose 

Les Crimes allemands 
Un général arrêté 

i Paris, 12, Décembre. 
Le correspondant du New-York Herald aux 

armées américaines, télégraphie de Coblen-
ce : . t 

Le général allemand von Tesmy, qui, au 
début de la guérie, était gouverneur du 
Luxembourg belge, a été arrêté, il y a quel-
ques jours, à Trêves,, et se trouve actuelle-
ment à la prison de Metz. Je ne sais au 
juste quelles charges pèsent sur lui. Mais il 
sera rendu responsable de l'exécution som-
maire de 112 habitants de la ville d'Arlon.-

LE RETOUR _DES_PRISONNIERS 
EN DANEMARK 

Copenhague, 12 Décembre. 
Une grande activité règne à 'l'hôtel de Ma-

jienlysî, où seront logés .les 400 officiers fran-
çais dont l'arrivée est attendue aujourd'hui. 

Les soldats français, logés dans le camp 
d'Horserood. s'accommodent bien des condi-
tions et paraissent heureux de l'hospitalité 
danoise. 

Copenhague. 12 Décembre'. 
Les transports de troupes venant de l'Alle-

magne du Nord augmentent constamment. 
Chaque jour arrivent de nouveaux transports 
par terre et par mer. Pour loger toutes ces 
troupes, on a recours à tous les camps et tous 
les navires-écoles, et pour les transporter dans 
leurs foyers, à tout le tonnage disponible. Le 
dernier transport d'Hindous est arrivé hier. 
.Ils sont logés à bord du navire-école Fyn, 
mouillé dans la rade de Copenhague. 

L'ORGANISATION DES CONVOIS 
Paris, 12 Décembre. 

La convention d'armistice a prévu le rapa-
triement immédiat des prisonniers de guerre. 
Une multiplicité de services, état-major de 
l'armée, marine de guerre et marine mar-
chande, intendance et ravitaillement, service 
de santé, affaires étrangères, etc., ont été né-
cessairement appelés à coopérer à l'organisa-
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M. de Changis, nonchalamment renversé 
dams un rocking-chair, parcourait d'un œil 
distrait un journal parisien mondain. 

— Ah ! par exemple, s'écria-t-il tout à 
coup, en voilà une nouvelle !... ■ 

« Décidément, notre belle amie devient bi-
zarre, tout à fait incompréhensible. 

— Quoi donc ? qu'y a-t-il ? demanda vive-
ment Mme cte Changis, dissimulant une se-
crète et soudaine anxiété. 

— Il y a, ma chère, que la grande Mar-
guerite a quitté de nouveau la France sans 
prévenir personne, pas môme mous. 

— Voilà donc le secret de sa disparition, 
ajouta François de Changis. 

— Regrettable ! ponctua le pseudo-Paul 
de Clairville. • 

« Unè si grande artiste, une femme si 
charmante, qui avait connu mon père. 

Reproduction autorisée seulement pour les Jour-
naux -lyant traite avee 1* Société des Gens de 

- Lettres. 

— Mais enfin, que dit-on exactement ? re-
prit la marquise, 

— Ceci : 
« On nous écrit de Saint-Pétersbourg : 
« La grande Marguerite, l'éminente et 

belle cantatrice, vient fie reiparaîtra dans 
notre Venise du Nord, où elle compte, cette 
fois, demeurer très longtemps l'hôte- de 
S. A. I. le grand-duc Boreslof ». 

— Tiens, tiens, émit François de Changis, 
souriant, tout s'explique. Un attachement 
amoureux, un mariage futur peut-être. 

— Ma foi, Marguerite de Brasles ferait 
une superbe grainjde-duchesse, affirma le 
marquis. 

« Elle a tout ce qu'il faut pour cela : 
beauté, élégance distinguée, éducation par-
faite, talent, âme noble, esprit cultivé, très 
élevé. 

— C'est une perle jeta Mme de Changis 
d'un accent de dépit jaloux. 

— C'est une femme remarquable, ma 
chère Renée. Mais elle ne serait plus l'Inac-
cessible ! 

— Vous êtes aveuglé par votre admira-
tion. 

— Non pas, mon amie, puisque je vous 
vois toujours avec le même plaisir, et sous 
un jour toujours aussi favorable. 

Cette légère escarmouche entre les nobles 
époux fit se lever la marquise. Elle pénétra 
dans l'intérieur du somptueux chalet., 

Ce fut le signal du départ général. 

Les trois hommes se levèrent ensemble 
avec des sourires entendus. 

— Allons faire un tour du côté de Saint-
Jean-de-Mont, proposa M, de Changis aux 
deux jeunes gens. 

Us acquiescèrent d'une inclinaison de tête 
et suivirent le marquis en bavardant gaie-
ment. 

Au moment où Mme de Changis péné-
trait, furieuse, dans le salon de « l'Emerau-
de », sa femme de chambre lui remit le bil-
let du comte de Clairville. 

— Le commissionnaire attend la réponse, 
dit la camériste. 

— C'est bien, je vais voir. 
Et la- marquise, déchirant l'enveloppe, 

parcourut d'un regard' prompt le court billet 
Sa physionomie s'éclaira d'une expression 

d'étonnement joyeux. Ses yeux bleus s'il-
luminèrent ; elle sourit, rassérénée. 

— Quelle bonne surprise ! murmura-t-elle 
inconsciemment. 

Et prenant aussitôt une carte armoriée 
dans- un petit secrétaire de bois ancien et 
précieux, elle écrivit au crayon cette seule 
phrase précise : 

« Tout de suite. » 
Puis elle cacheta', remit l'enveloppe à sa 

camériste. 
Un quart d'heure plus tard, M. Raoul de 

Clairville se trouvait en présence de la gran-
de dame. 

Mais, chosfi étr&Me» ce Brésilien n'offrait 

pas tout à fait le même aspect que celui dont 
M0 Galtier avait fait la connaissance. 

Celui-ci paraissait un peu moins grand, 
plus trapu. 

Cependant dans sa face basanée le même 
sourire, presque stéréotypé, entr'ouvrait ses 
lèvres et l'expression de sa physionomie ré-
vélait l'e même bonhomie bienveillante. ' 

La marquise le trouva sympathique. 
Après d'aimables préliminaires, il lui dit 

quelque mots de son histoire personnelle, 
puis il avoua sans détours le but de son 
voyage à Croix-de-Vie, c'est-à-dire le désir 
très vif, le besoin de connaître, sans retard, 
son cher neveu. 11 annonça ses intentions de 
le doter, de lui assurer une existence indé-
pendante très large, et il ne fit pas la moin-
dre allusion à la véritable situation de la 
marquise vis-à-vis du jeune homme. 

Ce fut d'un air de conviction parfaite qu'il 
écouta la fable de l'amie d'enfance, rééditée 
pour lui. 

Mme de Changis semblait .ravie. 
— Comme ce- cher Paul va se trouver heu-

reux de vous connaître ! dit-elle. 
— Moi aussi, puisque je reviens en Fran-

ce tout exprès pour lui. 
— Oh ! vous verrez, il mérite à tous 

égards votre affection, votre sollicitude, 
C'est un garçon charmont et votre générosi-
té délicate ne s'adressera pas à un ingrat. 
Paul possède presque toutes les qualités de 
son regretté père. 
« J« m'en réjoui* à l'avance. 

— De mon côté, je puis vous assurer de 
toute ma gratitude. J'aime cet intéressant 
orphelin, presque comme s'il était mon en-
fant. 

— Cela ne m'étonne pas du tout, madame. 
Je vous savais très généreuse, très bonne. 

— Mais, demanda soudain la marquise, 
qui donc vous a parlé de tout cela ? Com-
ment avez-vous cannu la présence chez moi 
de votre neveu ? 

— Par une agence de renseignements,tout 
simplement. 

— Tiens ! tiens ! c'est bizarre ! 
— Oh ! ne vous étonnez pas trop. Avec de 

l'argent, on peut, apprendre beaucour die 
choses. Ainsi on m'a parlé d'un ancien hom-
me d'affaires qui, jadis, avait été mélô d'as-
sez près aux très graves événements dont 
mon pauvre frère lut la malheureuse victi-
me. Et cet agent, paraît-il, aurait mis lui-
même mes rechercheurs sur la trace de mon 
neveu. 

— Parfait, je sais de qui vous voulez par-
ler, fit la marquise d'un air entendu. ' 

Le nom de Finot vint même à ses lèvres. 
Cependant elle le retint prudemment, à tout 
hasard, un peu^nmiyée au'fond que son se-
cret fût en pai*tie connu de l'agence dont 
parlait M. Raoul de Clairville. 

— Naturellement, reprit-elle, vous êtes 
pressé de voir voire neveu ? 

— Sans aucun doute. J'espère faire sa 
connaissance, ainsi que celle de M. de Chan-
ffia crAcÊ à votre aimable riatronase. 

.— Je vous suis tout acquise, cher mon-' 
sieur. 

<( Nous allons, si vous le voulez bien, faine • 
une petite promenade de compagnie sur la 
côte. Nous aurons très probablement la 
chance d'y retrouver mon mari, mon fils et 
Paul. 

— J'accepte, volontiers, madame. 
Un instant après, la marquise et le comte 

arpentaient la falaise en devisant aimable-
ment. 

Le Brésilien, sous son air bonhomme et 
souriant, cachait un esprit aiguisé, très ob-
servateur. Tout en bavardant des extériori-
tés du site, il étudiait le caractère, ou moins 
apparent, de sa belle interlocutrice. 

Celle-ci, de son côté,, s'ingéniait à péné-
trer la mentalité de son compagnon,, se de-
mandant déjà s'il ne conviendrait pas qu'elle 
lui confiât le secret des véritables liens 
qui l'unissait à Paul de Clairville. N'allait-
il pas servir de père au jeune homme ? 

D'ailleurs, très judicieusement, elle pen-
sait que ce dernier serait un jour forcé par 
les circonstances de révéler celte particu-
larité. 

Pourtant la question devait être étudiée, 
sa décision mûrement réfléchie. 

Elle dut suspendre le cours de ses pen-
sées en apercevant son mari et les deux jeu-
nes gens,qui revenaient vers « l'Emeraude» 
' — Voici tout'"mon mende, annonça-t-elle. 

HENRI GERMAIN. 
(La suite à demain.) 



tion des convois d'évacuation et de ravitaille-
ment. 

Après entente avec les gouvernements alliés, 
les Etats neutres, la coordination étroite de 
ces services a paru indispensable. C'est le 
nouveau sous-secrétaire d'Etat de la démobili-
sation qui a été chargé de l'assurer. 

LES ARRIVEES PAR MER 
Dieppe, 12 Décembre. 

Ce matin,, le Batavier a ramené 337 rfe 
triés. WJ 

Clierbouxg, 12 Décembre. 
Un nouveau convoi de 2.300! prisonniers est 

arrivé ce matin, à bord du paquebot Calédo 
nie. 

CHAMBRE BBS 
SÉANCE PU MÂTIN 

Paris^ 12 Décembre.-
La séance est ouverte à 9 h. 45, sous la pré-

sidence de M. A bel. 

La Loi sur les Unes 
L'ordre du jour appelle la suite de la discus-

sion du projet de loi modifiant. la loi du 21 avril 
1910 sur les mines en ce qui concerne la durée 
des concessions et la. participation do l'Etat aux 
bénéfices. 

On en est Teste la semaine dernière au 8* para-
graphe de l'article 2, gui fixe les conditions 
financières inscrites au cahier des charges-typa. 

Les 8- et 9" paragraphes de l'artiele 2 sont 
adoptes. 

Parlant sur le 1" paragraphe, conditions par-
ticulières do la concession, M. Laîrolle demande 
au ministre s'il entend imposer l'application de 
la loi du 25 avril 1917 sur la participation des 
ouvriers aux bénéfices. 

M. Léon Perrlsr. — La Commission a prévu 
seulement l'application facultative de la loi du 
2G avril 1917, à la demande des délégués des 
ouvriers eux-mêmes, afin que les ouvriers de 
certaines mines ne soient pas trop favorisés par 
rapport à d'autres. 

M. Loucheur accepte un amendement Callot-
Lofebvre, faisant figurer parmi les conditions par-
ticulières de la concession, la faculté d'inscrire 
dans le cahier des charges les salaires minimum, 
et U propose d'InscriTo l'obligation de cette, ins-
cription. 11 en est ainsi décidé. 

Par contre, le ministre propose de no rien 
écrire concernant les prix maximum du charbon, 
ce qui fera l'objet d'une loi. Xo paragraphe 10 
est adopté. 

La suite de la discussion est renvoyée à de-
main matin. 

Séance à 3 heures pour la-discussion de Is 
loi sur les pensions. 

SÉANCE DE L'APRES-MIDI 
Paris, 12 Décembre.-

La séance est ouverte à 3 h.: 25, sous la pré-
sidence de M. Deschanel, 

Le Livre d'Or des Municipalités 
L'ordre du jour appelle la' discussion de la pro-

position de loi adopt4e par le Sénat, tendant à la 
création, dans chaque localité, d'ain tableau con-
tenant le nom de tous les enfants de la localité 
tombés au champ d'honneur, et à l'établissement 
d'un Livre d'Or des municipalités françaises. 

M. Bonnovay, rapporteur de la Commission 
d'administration générale, exposa que cette Com-
mission a cru devoir supprimer l'obUgation impo-
sée à chaque municipalité par le texte du Sénat. 
Les communes françaises n'ont pas besoin d'être 
contraintes à honorer leurs morts. En termes 
émus M. Boamevay termine en disant que la 
France n'oubliera pas ses morts. 

de m ®n 
MM. Lefas, Le Bail, Bérard, présentent des obser-

vations sur la nécessité, pour le ministre de l'Ins-
truction Publique, de coordonner les efforts artis-
tiques destinés à commémorer les morts de la-
Grande Guerre. 

L'article l"r, modifié sur la demande de l'ami-
ral Blenaimé et M. Jean Bon, est ensuite adopté, 
11 est ainsi conçu : 

« Le nom des combattants des armées de terra 
et de mer ayant servi sous les plis du drapeau 
français, les morts pour la France de la guerre 
de 1914-191S, seront inscrits sur des registres qui 
seront déposés au Panthéon. » 

Les articles 2 et 3 sont adoptés, ainsi que cer-
tains amendements. On vote un article 3 ois ainsi 
libellé : « Un monument commémorant des morts 
do la Grande Guerre sera élevé au Panthéon ». 

Après diverses interventions, l'ensemble du pro-
jet est adopté. 

Les pensions 
La Chambre reprend la discussion, du projet ten-

dant à modifier la législation des' pensions des 
armées de terre et de mer. 

Plusieurs députés observent qulil n'y a au-
cun ministre représentant le gouvernement. 

La séance est suspendue pour attendre la 
venue du ministre intéressé. 

REPRISE DE LA SÉANCE 
I.a séance est reprise à fTï. 50. 
M. Abrami s'excuse d'avoir, été retenu à la1 

Commission du budget. 
M. Bérs:d remonte à la tribune pour examiner 

si la loi respecte bien les principes de la répa-
ration du© aux mutilés et aux familles des morts. 
Il demande quelles bases scientifiques ont servi 
pour établir les pensions 'd'invalidité totale à 
1.800 francs. 

M. do Chappedelaine constate que le projet com-
porte une réelle amélioration. Toutefois, il con-
sidère que le taux moyen du coût de la vie ayant 
augmenté, il y a lieu de porter la pension d'Inva-
lidité totale à 2.500 francs. 

MM. Ernest Latent et Betoulie estiment qu'il 
sera nécessaire d'aller beaucoup plus loin que le 
texte proposé pour les parents, les familles et les 
enfants de héros morts. 

M. Lugoi, rapporteur, expose une modalité 'du 
projet soumis et se félicite que les conditions nou-
velles, créées par la victoire, permettent de réaliser 
un projet plus généreux. 

M. stem. — L'armistice précise que les Alle-
mands doivent réparer les dommages de guerre. 
Ils devront payer les réparations du tort causé aux 
familles par le fait de blessures ou de mort do 
l'un de leurs membres. 

M. Ernest Lafont. — Ns»s sommes assez riches 
pour n'avoir pas besoin des ennemis pour payer 
les pensions. 

M. Lugol. — Nous accorderons à nos soldats la 
juste satisfaction à laqncOJe ils ont droit. Le rap-
porteur estime que le prix de la vie ne peut res-
ter au taux exagéré actuel. 

La suite de la discussion est renvoyée à maTdi 
matin. 

La séance est levée à 7 heures. Séance de-
main matin. 

Le Coups des Débitante el Hôteliers 
Paris, 12 Décembre. 

Le Congrès des débitants,, restaurateurs et 
hôteliers de France a terminé ses travaux 
en émettant des vœux relatifs au régime des 
bières et des cidres, des loyers, des taxes 
de luxe et des impôts à caractère prohibitif:. 

A matinée et soirée, Ilorlac, Francinet, trio Bel Air, 
trio. Hassan, Elya Thysa., 

GHAND CASINO. — Ce soir à 8 heures, a prix 
réduits, grando revue Laisse-les tomber I avec la 
célèbre Gaby Deslys, l'incomparable Pllcer, le po-' 
pulaira Augé. & soir, gala avec toute la troupe, 

i AU OUISTITI. —. Co ,so!r a 9 heures, deux 
dernières de Jack Cazol, Lerner, Alméo Morin, de 
Roger Toziny. Vendredi, début de la célèbre Ma-
Tie-Tliérèse Berlia. et première de la revue Tu 
■jazz-bund, dis ? 

iv..1'-' °* » .'. .:. : * 

"Notules Marseillaises 

se 
C'est demain, samedi, cjue le président Wil-

son arrive à Paris. Il y sera accueilli avec un 
enthousiasme sans précédent. Tous les Fran-
çais voudront l'acclamer. 

Nous sommes heureux de constater que la 
Confédération Générale du Travail et le Parti 
socialiste ont adressé, d'un commun accord, 
un manifeste à la France ouvrière pour l'en-
gager à saluer et à fêter le grand citoyen qui, 
par pur idéalisme, a amené les Etats-Unis 
d'Amérique à venir à notre secours. Plaçant 
les droits au-dessus des intérêts, il s'est rangé 
du côté de l'Entente qui représentait la jus-
tice contre le militarisme prussien. Son con-
cours a été décisif, il a conduit l'Allemagne à 
la capitulation. Apôtre de la Société des Na-
tions pour rendre la paix durable, le président 
Wilson est digne de figurer parmi les grands 
bienfaiteurs de l'humanité. 

Il y a lieu de féliciter la Bourse du Travail 
de notre ville et les Syndicats ouvriers — ce-
lui des marins notamment — qui ont décidé 
de manifester pour répondre à l'appel de la 
Confédération Générale du Travail. 

Il faudrait que, demain, tous les citoyens, 
ouvriers et patrons, riches et pauvres, pavoi-
sent leurs fenêtres. C'est un devoir qui s'im-
pose à tous et que tous peuvent remplir. 
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commissionnaire qui au lieu de les lui porter à 
l'hôtel, se les appropria. 

Frères ennemis. — Avant-hier soir, quai d'A-
Tenc, le soulier Diallo Amadou, 20 ans, se prit 
de querelle avec son compatrloto Abbaye Kouate, 
18 ans. Ce dernier, à bout d'argument, le blessa 
d'un coup de couteau a' l'épaule gauche et diss-
parut. La police, qui a son signaement, le re-
cherche. 

Au feu 1 — A la suite ;'da clrconstg.BjCÇ« qui 
n'ont pu être/établies, le ' («P'a pristrier 'après-
midi dans la cave do la boulangerie Louis André, 
rue do l'Olivier, 102. Les pompiers, sous les ordres 
de l'adjudant Castagny, l'ont éteint après quel-
ques heures de travail. Les dégâts sont assez Im-
portants. 

Petite chronique. — Les familles des officiers 
mécaniciens brevetés , de la Marine du commerce 
morts sur le front ou victimes de torpillage, sont 
priées de venir retirer au Syndicat, 22, rue des 
Feuillants, de 9 lieures à midi et de 3 h. 30 à. 
7 heures du soir, les cartes pour la cérémonie 
tunabre de dimanche. 

iftllle et L'iilïfti 

A l'occasion de l'airrivée en France du pré-
sidant Wilson. toutes' les organisations ou-
vrières ont décidé die cesser le travail demain 
samedi et d'assister au grand meeting qui 
se tiendra à la Bourse du Travail. 

L' ouvrière 

la Moire 
Le Comité do l'Or, le Syndicat d'Initative de Pro-

vence et la Liguo anti-allemande, réunis ont dé-
cidé de convoquer les présidents de tous les Syn-
dicats et Sociétés de notre département à l'effet 
de constituer un Comité devant poursuivre un 
triple but : 

1° Assurer la célébration de la conclusion de la 
gnes de notre département ; 

jgnes de notre département. 
2" Offrir., par/ souscription, aux maréchaux vic-

torieux et à M. Georges Clemenceau un témoigna-
ge matériel de reconnaissance, provençale ; 

3° S'occuper, d'ores et déjà de l'érection du mo-
nument de la Victoire. 

Bien entendu, ce Comité sera constitué sous l'é-
gide de l'Union sacrée et mis sous la haute protec-
tion de toutes las autorités. 

La réunion aura lieu demain, à 3 heures au siège 
de la Société pour la Défense du Commence ' 12 nuo 
Carvnebière. 

Les Sociétés qui. par erreur, n'auraient pas reçu 
ms convocation sont priées de considérer le -présent 
avis comme en tenant Itou. et. d'envoyer leur re-
présentant à cette réunion. 
' —<as>—■ 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
. _/ • — 

OPERA. — Demain exceptionnellement,, mati-
née de gala, en l'honneur du président Wilson, 
Carmen, avec Mme Oa>ro-Lucas, MM. Ccdou et 
Rouard. Le soir. Thaïs, avec Mlle S. Sabran, M. 
Billot, etc. 

GYMNASE. — A S h. 30. L'Amour Veille. Demain 
en matinée exceptionnelle, dernière do L'Amour 
Veille. En soirée. Le Duel. 

VARIETES. — En soirée, à 8 h. 30, le triomphal 
succès, A la niche i avec ses grandes vedettes, 
Demain, exceptionnellement, matinée, en l'hon-
neur du président Wilson. 

CHANSONIA. — A 8 h. 30, Odette Auberf Del-
marre, Jaikvtl, Sonia, Lise Norbert, Ben Ail La 
l'Wlc, sketch de . Max Mouvray. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Ce soir, première de 
Après vous capitaine, par Dutard et sa compa-
gnie, la diseuse Suzanne Desgra'ves, le comique 
Rollin, les danseurs Robentys 

PALAIS-DE-CBISTAL. — A 8 Ù, 30 et demain en 

La Température 
Ciel nuageux, hier; à Marseille! Le thermomè-

tre marquait 6°, à 7 heures du matin; 16° 3, à 
1 heure de l'après-midi et 14° 5, à 7 heures du 
soir. Maximum, lfio 5 ; minimum, 8° i. Aux 
mêmes heures, le baromètre indiquait les pres-
sions de 764 T 0; 765 "/" 8 et 767 "/". Un vent 
assez fort de Nord-Ouest a régné pendant toute 
la journée. - ■ ) 

Nous avons appris avec peine la mort de 
M. Louis Gouderc, employé du « Petit Pro-
vençal », décédé à l'âge de 45 ans après quel-
ques jours seulement de maladie. M. Couderc 
faisait partie du personnel de notre journal 
depuis de nombreuses années, c'était un em-
ployé sérieux et dévoué, il avait l'estime 
de l'administration et ne comptait que des 
sympathies parmi ses camarades. Nous adres-
sons à sa veuve et à sa famille l'expression 
de nos vives condoléances. Les obsèques de 
M. Couderc auront lieu aujourd'hui vendredi 
à 2 heures de l'après-midi ; rendez-vous 
78, rue d'Aubagne,^ 

La Reprise des relations commerciales. . 
M; Adrien Artaud, président de la Chambre 
de Commerce de notre ville vient d'adres'ser 
à M. le ministre du Commerce une lettre lui 
demandant, au nom du commerce en général 
et de celui de Marseille en aprticulier, s'il 
ne serait pas possible de trouver une solu-
ticm permettant aux négociants français de 
reprendre au plus tôt en Orient les positions 
commerciales d'avant-guerre et de profiter 
de l'avantage que nous donne une situation 
géographique pour nous mettre en rapport, 
dès maintenant, avec la clientèle turque et 
bulgare. 

Cour d'Appel d'Aix. — Les époux Ehrisman, qui 
avaient recelé des coupons de tissus provenant 
d'un vol dans un train, avaient été condamnés en 
première instance, le mari à un mois de prison 
et la femme à deux mois de la même peine. Après 
plaidoirie de M* PeUegrin, la Cour a reforoié le 
jugement et adoptant le3 conclusions du défen-
seur, à rendu un arrêt acquittant les époux 
Ehrisman. . 

j.ffler ;aprè!s,-nild!I||.9;n,t;iCu, lieu, au milieu d'une 
très grande afflùen'cé ' de parents et d'amis, les 
'obsèques!"de*"M. "VincentConstant, substitut du 
procureur de la République à Marseille. Dans la 
longue suite nous avons noté la présence des ma-
gistrats du Tribunal civil, du Parquet et des délé-
gations du Barreau. Le convoi s'est dirigé vers 
la garo Saint-ChaTles, l'inhumation devant avoir 
lieu dans un caveau de famille à Barbentane. 

Gonsoîl de guerre. — Dans son audience d'hier, 
le l'r Conseil de guerre, présidé par M. le colo-
nel Mollard, a acquitté, après plaidoirie de M* L. 
Gardair, le prévenu civil C. E., inculpé de bles-
sures involontaires. En septembre dernier, C, 
qui conduisait un train de Nimes à Tarascon, 
tamponna un train en station dans cette gare, 
blessant ainsi, mais sans gravité, deux voya-
geurs. . 

Cinq soldats, D. G., du CO" d'Infanterie; C. A., 
du 5" colonial; A. E., du 279' d'infanterte; A. J.i 
du 5* cuirassiers et R. M., des équipages de la 
flotte de Toulon, comparaissaient à cette audience, 
sous l'inculpation do désertion, faux en écriture 
et usage de faux. L'un d'eux, arrêté en mars 
dernier, sur les, quais, fut trouvé en possession 
d'un faux livret. L'enquête établit la complicité 
des quatre autres que la police pinça à leur tour. 
Ils étaient également en possession de pièces faus-
ses qui sauvegardaient leur situation irrégulière. 
Le Conseil, après un réquisitoire sévère du lieute-
nant Laurent et les éloquentes défenses de M" 
Marguerite Isnard, pour A. E., Jean Grisoli, pour 
D. G. et E. M., et Natallnl, pour A. E. et C. A., 
a prononcé les jugements suivants 

D. G., 5 ans de prison, 10 ans d'interdiction de 
séjour. 

C. A., 8 ans de travaux forcés; 10 ans d'Interdic-
tion de séjour et dégradation militaire. 

A. E., 5 ans rte prison avec sursis. 
A. J.t 5 ans de prison. 
R. M., 5 ans de travaux forcés, 10 ans d'inter-

diction de séjour et dégradation militaire. 

Ccur d'Assises t!e9 Bouches-du-Rhône. — Les 
nommés Mey Alfred, âgé de 67 ans, né en Italie 
et Ivaldi. 65 ans, né également en Italie, sont 
accusés d'attentats a la pudeur et d'outrages pu-
blics à la pudeur. Le huis clos est ordonné. 

M. Vassal, substitmt. occupé le siège du minis-
tère public. M" Auguste Arnaud et Blazer font 
habilement valoir la défense de leurs clients. La 
Cour condamne Mey a deux ans de prison et 
Ivaldi. à trois ans de prison. 

Au Pa!ais-de-CristaI. — A l'occasion de l'arrivée 
en France du président WUson, le Palais-de-Cris-
tal donnera demain, à 2 h. 30, une grande mati-
née de gala avec le même programme qu'en soirée. 

Etat civil. — L'état civil a enregistré dans la 
journée d'hier 13 naissances, dont 3 illégitimes 
et 63 décès. 

Un gala au Grand Ca3ino. — A l'occasion de 
l'arrivée en France du président Wilson, le Grand 
Casino donnera demain samedi, en matinée, ex-
ceptionnellement, une représentation de gala do 
la revue mondiale Laisse-les tomber, avec Gaby 
Deslys, Pilcer, Augé, etc. 

Institut technique. — Ce soir, a 6 heures, à la 
Faculté des Sciences, M. Eusser, sous-directeur de 
l'Ecole supérieure de Commerce, commencera la 
série de ses conférences sur les finances commer-
ciales. 

Aux Variétés (t A la Rioho !» — La mervoil-
leuse revue de Bossy, sera donnée exceptionnel-1 
lement demain samedi, en matinée, à l'occasion 
de l'arrivée du président WUson. 

L'Union départementale adresse aux syn-
dicats ouvriers, l'appel suivant : 

En l'honneur du président Wilson, l'Union lo-
cale et l'Union départementale des syndicats ou-
viters, organisent pour samedi 14 courant, a 
D heures 30 du matin (Bourse du Travail, salie 
Ferrer), un grand meeting, qui sera .suivi d'une 
grande manifestation de sympathie pour celui qui 
a su faire entendre des .paroles de justice et de 
liberté et que nous pouvons appeler l'ApOtre de la 
Paix. 

Les organisations qui possèdent leurs drsneaux 
syndical, sont priées de l'apporter. 

Cette communicaiion tient lieu de convocation. 
Nous recevons d'autre part les convocations 

suivantes : 
Aux travailleurs du bâtiment. — Le" Conseil d'ad-

ministration réuni en séance extraordinaire,- le 
mercredi 11 décembre, après les c-xpUcatlons do 
plusieurs militants, décident d'Inviter tous les ca-; 
marades chômeurs, aassister au meeting organisé; 
par l'Union locale et l'Union départementale, qu,b 
aura lieu le samedi 14. à 9 heures du matin, à la 
Bourse du Travail, salle Ferrer. 

Le Syndicat Fédéré des ouvriers civils et ouvrières 
des Magasins administratifs do la guerre, invite, 
tous ses adhérents à assister au meeting qui sera 
donné samedi matin à la Bourse du Travail, salle 
Ferrer à 9 h. 30 du matin, en l'honneur de l'ar-
rivée à Paris du président Wilson, ami du prolo-
taria et apôtro do la paix. 

Fédération départementale du prolétariat de 
l'Etat, du département, des communes et des ser-
vices publics. — La Fédération invite tous ses 
adhérents à assister au meeting qui sera donné 
samedi matin à 9 h. 30. à la Bourse du Travail, 
dans le but de saluer l'arrivée en Franc® du pré-
sident Wilson. 

Syndicat des crlcurs des journaux. — Le Syndi-
cat des crieura do journaux invite tous ses mem-
bres à assister au meeting organisé à la Bourse du 
Travail demain samedi a 9 h. 30. en l'honneur du 
président Wilson. 

Syndicat des typographes. — Le Syndicat in-
vite toute la corporation à assister au grand mee-
ting qui aura lieu demain samedi à 9 h. 30 du 
matin à la Bourse du Travail en l'honneur du ci-
toyen Wilson. 

Syndicat des métaux: — Il a été décidé en assem-
blée générale de chômer samedi â l'occasion de 
l'arriver en France du président Wilson. Toute la 
corporation est invitée à assister au meeting qui 
aura lieu à la Bourse du Travail. 

Les Etats-Unis et la Francs 
M. D.-F. Poujol, délégué, de la Ligue des 

Conférences Populaires, fera une conférence 
publique sur « Les Etats-Unis et 'a France, 
la Reconnaissance d'un grand peuple », di-
manche à i heures et demie, dans ■& grande 
salle de la Maison de la Mutualité, rue Fran-
çois-Moisson, 1. Cette conférence sera accom-
pagnée de films cinématographiques. 

; H«^— ———-

AVANT L'ARRIVEE 

Paris, 12 Décembre. 
MM. Dalbiez, Cazassus, Ringuier, Drivet, 

ont présenté deux propositions de loi ten-
dant, l'une à abroger la loi du 5 août 1914. ré-
primant les indiscrétions de la presse en 
temps de guerre, l'autre à ordonner la levée 
de l'état de siège sur tout le territoire fran-
çais. 

Pupilles de la Nation'' 
L'arrêt préfectoral convoquant les associations et 

les syndicats agricoles du département à l'effet 
d'élire leurs délégués à l'Office départemental des 
Pupilles de la Nation, le dimanche. 5 février pro-
hatn. a été r.îfiché le lundi. 9 déçemhre. 
C'est de cette date que part le délai imparti par 

la loi et'le règlement aux associations intéressées 
pour faire leur déclaration au- maire de la com-
mune dans laquelle l'association a son siège. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 30 jours, du 13 novembre au 12 décembre, 
aura lieu le samedi Tî, de 9 à 16 h., dans les 
perceptions de la ville, suivant les indica-
tions ci-apïès : 

La perception de la rue de la République, 6, 
paiera du numéro 1.001 à 2.000 du 1" canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera do 
numéro 501 a 1.500 du 2' canton (A à L). 

La perception de la rue de la Darse, 23, paiera 
du numéro 701 à 1.700. 
'La perception .du boulevard des Dames, 68, paiera 

du numéro 251 à 500 des 3' et 4' cantons. 
La perception de la rue Sainte-Claire, 8. paiera 

du numéro £01 à 1.500 du 5" canton. 
La perception de la rue nuguesclin, 8, paiera 

du numéro 1.001 à 2.000 du 6' canton. 
La perception de la rue du Coq. 17. paiera do 

numéro 376 à 750 des 7e et 12o cantons. 
I.a perception du boulevard Théodnre-Thurner, 12, 

paiera du numéro 1.001 à 2.000 du S* canton. 
La perception de la rue Paradis, 118. paiera do 

numéro 501 à 1.500 du 9" canton. 
La perception de la rue Marengo, 74, paiera du 

numéro 1.001 à <1.500 des 10* et il* cantons. 
Les majorations ne sont plus dues aux allo-

cataires do'nt les enfants ont atteint leur sei-
zième année ou sont décédés. 

Cliieas de gnerïe 
Mme Chaffard, directrice du recrutement des 

chiens de guerre, Association française, ne pou-
vant répondre a. toutes les lettres qui lui sont 
adressées, prévient MM. les propriétaires de chiens 
prêtés aux années qu'elle a fait tout le néces-
saire pour que les chiens qu'eue a recrutés lui 
soient rendus. Elle préviendra aussitôt les In-
téressés èt se fora un devoir de rendre les chiens 

leurs domiciles respectifs: 
L~a prévenir dans le cas de changement d'adres 

se : chemin des Chutcs-Lavie, 5. 

Aïnieaîe de3 réformés n° 1 
Cet important groupement de mutilés et réfor-

més qui a son siège à. la brasserio du Chapitre, 
vient de faire paraître un bulletin gratuit qu'il 
adresse à tous ses sociétaires. 

Ncrus relevons avec plaisir sur co bulletin un ré-
sumé de l'œuvre Imposante accomplie par cette 
Association depuis sa fondation : Cours du soir, 
soins médicaux, coopératives, secours, défense d'in-
térêts, etc. Nous applaudissons également à la 
création dans cette Association d'une section d'an-
ciens combattans qui va prendre en mains la dé-
fense des intérêts des démobilisés. 

Ce poir. à. 6 h. 311, réunion extraordinaire du 
Conseil d'administration au bureau du président 
18, rue de la République. . 

L'oxpropriaiion dea quartiers de la Bourse. 
Dans sa séance d'hier, le jury d'expropriation des 
nuartiers de derrière la Bourse, sous la présidence 
de M. Vtala, magistrat-directeur, a accordé aux 
locataires do l'immeuble sis 13, cours Belsunce, 
les Indemnités ..-suivantes : M. Durand. 35.000 fr. ; 

-M. Prat, 1.500: fr.; Mme Rochette, 2.500 fr.; M. 
Adrlan, 475 fr.; M. Condesset, 200 fr.; M. Badin, 
150 fr.i.Les intérêts des locataires étaient défendus 
par M" Brlon et Coste; ceux de la ville, par M" 
Bar-et. . 

Rollin, le comique populaire, fait prisonnier 
dans l'Argonne, do retour de captivité, chantera 
ce soir à l'Alcazar Léon Doux. 

A coups de rasoir. — Le marin Paul Cicofrau, 
18 ans, demeurant rue do Bourgogne, passait 
avant-hier soir rue de la Loge, en compagnie de 
son amie, Marie Mounler, quand, deux Arabes 
Vinrent leur demander des cigarettes. Sur leur 
refus, ces peu scrupuleux individus les blessèrent 
tous 'deux â coups do rasoir' a la figure et s'en-
fuirent. Les :blcssures ne sont heureusement pas 
.graves.,,.inUAi' fl/sfe. 

Los voie. — Dans 'la mfetinée, avant-hier, des 
malfaiteurs introduits au "moy^n de fausses clés 
dans te garage de M. Gautier^avenue du Prado 
161, se sont emparés d'une auto d'une valeur dé 
9.000 francs. 

■vw Le soldat Grou de Flagny, de la 20' section 
do l'état-major de Paris, confiait avant-hier soir 
divers colis d'une valeur clo. 1.200 francs à un 

COURRIER MARITIME 
Le mouvement des ports a été hier, de 

treize navires dont onze vapeurs et deux voi-
liers. 

A l'arrivée : VEustache, d'Alexandrie, avec 
5.922 tonnes de marchandises diverses; le nourbalii, 
d'Alger, avec 3.200 tonnes de blé, orge, etc. 

Au départ : Le Hadonna, pour Philippeville; le 
Saint-Servan, pour Philippeville; le Danube, pour 
Oran; VAmparo, pour Barcelone; le Montc-nianco, 
pour Ajaccio, 

Etat de la mer. — Très mauvaise dans tout le 
bassin de la Méditerranée. Une bourrasque de mis-
tral est à craindre. 

Le Mouvement oovrser 
LE SYMDtGAT NATIONAL 

DES AGENTS DES P. T. T. 
Le conseil d'administration de l'Association 

générale des Agents des P. T. T. vient 
d'adresser aux sénateurs et députés une let-
tre dans laquelle -ils demandent pour les 
fonctionnaires le droit de se syndiquer.. Ils 
exposent les raisons oui militent en faveur 
de l'adoption par le Parlement 'de la propo-
sition de loi Deshayes, L'Association géné-
rale indique qu'à partir du 1er janvier Vile se 
transformera en syndicat national des 
agents des P. T. T, ainsi qu'il avait été dé-
cidé au Congrès de Versailles au mois de mai 
dernier. - i 

Le programme de la réception 
à Brest et à Paris 
Paris, .12 Décembre. 

Voici le programme officiel de la réception 
du président Wilson à Brest et à Paris : 

Jeudi, 12 décembre. — A 22 heures, départ 
de Paris, à la gare des Invalides, du train 

/emmenant le ministre des Affaires Etrangè-
res et le ministre de la'Marine, qui .se ren-
dent à Brest, au-devant du président. 

Vendredi, 1S décembre. — A 12 h. 30, arri-
vée à Brest, gare de la Ville. Les ministres et 
les personnes les accompagnant se rendent 
aussitôt au port de débarquement. 

13 h. 30 : Le George-Washington au-devant 
duquel sont allés des croiseurs et des avions 
français, mouille en grande rade avec l'esca-
dre américaine. Les honneurs réglementaires 
seront rendus. 

13 h. 45 : Le ministre des Affaires Etrangè-
res, le ministre de la Marine, le préfet mari-
time et les personnes qui les accompagnent 
montent sur le remorqueur, ainsi que les per-
sonnalités américaines et les -officiers dési-
gnés pour être attachés à M. le président 
Wilson pendant son séjour. et se rendent à 
bord du George-Washington pour saluer le 
président. 

15 heures : Le président Wilson débarque 
dans le port du Commerce, au môle n° 5. Ré-
ception des autorités. 

15 h. 30 : Départ pour la gare. 
16 heures : Départ du train pour Paris. 
Samedi U décembre. — Arrivée à Paris 

(gare de l'avenue du Bois-de-Boulogne. M. et 
Mme Wilson seront reçus sur le quai do la 
gare par M. et Mme Poincaré. Le président 
Wilson sera salue par MM. Dubost, Descha-
nel. Clemenceau, Klotz, Nail, Colliard, etc. 
Après les présentations, M. et Mme Poincaré 
conduiront M. et Mme Wilson à l'hôtel qui 
a été mis à leur disposition pendant leur 
séjour en France. MM. Clemenceau et Pi-
chon les accompagneront également. Les 
honneurs militaires seront rendus. Les trou-
pes seront placées sôîis le commandement du 
général Moinier. 

A 12 h. 30, déjeuner offert à M. et à Mme 
Wilson par M. et Mine Poincaré. 

lundi 16 décembre. — A 14 h. 45, réception 
à l'Hôtel de Ville. 

Voici la lisTe des offiSers désignés pour 
être attachés au président Wilson : le général 
Leorat, le lieutenant-colonel Bonel, le capi-
taine de frégate de Blanpré, le lieutenant-
colonel de Boign$ le lieutenant-colonel Lo-
l.ez. _ . . . . . 

Le départ dn train miaistériel 
. , ,)S, ; Paris, 12 Décembre. 

MM: Stéphen Pichon et Georges Leygues 
sont partis ce soir, par train spécial, pour 
Brest, où ils vont recevoir, au nom du gou-
vernement, le président des Etats-Unis d'Amé-
rique à son arrivée en France. 

Par le même train que les membres du gou-
vernement sont partis pour se rendre au-der 
vant du président Wilscn : MM. Sharp, les 
généraux Pershing, Bliss, l'amiral Berson. 
Georges Sharp, André Tardieu, Gauthier, 
Franklin-Bouillon, l'amiral de Bon, le général 
Léorat. 

Le train spécial a quitté la gare des Invali-
des à 22 heures. 

L'escadre de bataille des Etats-Unis 
à la rencontre dn "Washington" 

Londres, 12 Décembre. 
La flotte de bataille des Etats-Unis a quit-

té Portland ce matin se rendant à la ren-
contre du George-Washington. La flotte 
comprend le cuirassé Wyoming, battant pa-
villon de l'amiral Simms, deux divisions de 
cuirassés et une division de contre-torpil-
leurs. L'escadre sera rejointe en mer par 
trente cantre-torpillfurs de Brest. 

La flotte rencontrera ie George-Washing-
ton à 90 milles A l'ouest de Brest, demain, à 
9 heures du matin, et elle escortera le na-
vire à Brest. 
Le " Washington " passe dans les eaux 

où fut torpillé le " Lnsitania " 
, Landues, 13-.Décembre. 

Le George-Washington, ayant le président 
Wilson à bord, est passé au large de la côte 
irlandaise là où le Lusilania l'ut coulé. 

La manifestation de la G. & T. et dn 
Parti socialiste 

Paris, 12 Décembre. 
La Confédération Générale du Travail et 

le Parti, socialiste adressent un manifeste à 
la pC'pul&tian de Paris, disant qu'ils avaient 
projeté' de . remettre une adresse et d'argani-
seir, à cette occasion, une grande démonstra-
tion de la sympathie au président Wilson le 
jour de l'arrivée de celui-ci. Mais que M. Cle-
menceau a déclaré que la démonstration no 
pouvait avoir lieu que si M. Wilson donnait 
son acceptation personnelle, non pas seule-
ment à la réception de l'adresse, mais encore 
à l'organisation de la manifestaition elle-
même. 

La Commission d'organisation, déclare le 
manifeste, a pensé qu'une telle démarche au-
près du président Wilson prendrait un carac-
tère discourtois. Ses délégués ont refusé l'of-
fre que leur faisait M. Clemenceau de com-
muniquer par un radio leurs désirs à M. le 
président Wilson. Il leur est - apparu qu'on 
voulait simplement éviter que la démonstra-
tion marquât la persistance et la pensée vi-
brante de la classe ouvrière ; qu'on voulait, 
d'autre part, pouvoir reprocher aux organi-1 

sations d'avoir cherché des incidents, et 
peut-être au président Wilson de les avoir 
imprudemment suscités. 

Les organisations ne persisteront donc pas 
dans leur volonté d'une démonstration dans 
l'après-midi du 14 décembre. Elles invitent 
seulement tous leurs adhérents à se trouver 
BUT le parcours, à l'arrivée du président, pour 
le saluer de leurs acclamations. Elles veulent 
éviter, dans leur attitude, jusqu'au moindre 
prétexte, jusqu'au moindre incident dont on 
puisse se servir, afin de diminuer et le pré-
sident Wilson et l'importance du rôle qu'il 
doit jouer dans les débats de la paix. 

Un appel de la Société 
des gens de lettres 

Paris, 12 Décembre. 
Les membres du Comité de la Société des 

Gens de Lettres adressent aux écrivains de 
France l'appel suivant : 

« Sûrs d'être avec vous en parfait accord 
de sentiments, nous vous avons demandé 
d'aller, dans la rue, saluer le roi d'Angle-
terre et. en sa personne, nos fidèles alliés bri-
tanniques, héfbîques frères d'armes de nos 
soldats, puis Tes souverains de Belgique, dont 
la noblesse morale a conquis tous les cœurs. 

« Aujourd'hui encore, nous allons au de-
vant de votre désir en vous disant combien 

il est nécessaire de voir les écrivains fran-
çais mêler leurs hommages à ceux de la fou-
le sur le passage du président Wilson. U faut 
que notre voix retentisse dans l'immense cla-
meur d'enthousiasme, de gratitude et d'espé-
rance qui fêtera la nation américaine, toute 
frémissante encore de son prodigieux élan 
au secours du droit et le chef d'Etat dont la 
haute conscience impitoyable au crime, veut 
résolument, par toutes les garanties., indis-
pensables, préserver le pacifjque et laborieux 
avenir des peuples libres. 

a Demain donc, écrivains français, rendez-
vous autour de l'étendard étoilé et de son il-
lustre porte-drapeau. » 

Communiqué américain 

12 Décembre soir* ' 
'Sur le front de la 3° firmee américaine, 

aucune avance au cours de la fournée. 
Le secteur d'occupation a été rétréci et 

s'étend maintenant le long de la rive ouest 
du Rhin, de lioiandscck. à Brey. 

Les Anglais à Cologne et à Bonn 
Amsterdam, 12 Décemiire. 

Suivant la Gazette de Cologne, la publioa* 
tion des journaux a été suspendue provisoi-
rement à Bonn, à partir de jeudi. 

Deux mille Canadiens avec 150 officiers, 
dont 15 généraux, ont occupé la vieillie ville 
d© Bonn ; une division canadienne occupe la 
banlieue. 

A Cologne, le gouverneur général Fergu-
son et son état^major résideront à l'hôtel Mé-
tropole, réquisitionné par eux. 

les Marins sur le Rhin 
La première flottille française 

Paris, 12 Décembre'. 
La flottille française du Rhin, dont les pre-

miers éléments sont en route, comprendra des 
canonnières, des vedettes et des chasseurs. 
Elle sera placée sous le commandement d'un 
capitaine de corvette et sera répartie en cinq 
groupes, commandés chacun par un lieutenant 
de vaisseau, secondé par un enseigne. 

De son côté, la marine britannique enverra 
des motorlaunches, dans le secteur du Rhin 
qui lui est affecté. 

Les délégués japonais 
Yokohama, 12 Décembre. 

Les délégués japonais s'embarquent ici de-
main pour San-Francisco, d'où ils se rendront 
à Paris, afin d'assister à la Conférence de la 
Paix. 

vernement sur l'importance de cette que», 
tion. 

Dès le jour de l'armistice, M. Bérebger 
s'est mis eù rapport direct avec le grand 
quartier général du maréchal Foch et les 
autorités civiles intéressées pour tirer. le 
meilleur parti immédiat des exploitations do 
Pechelbronn. Lors du récent voyage du 
gouvernement en Alsace, et d'accord avec 
M. Loucheur, des résolutions ont été prises 
en vue de résultats imminents. 

■ La semaine prochaine, M. Béranger se ren-
dra on Alsace pour visiter sur place les ex-
ploitations pétrolifères, dont le gouvernement 
français doit, dès maintenant, tirer parti pour 
le plus grand bien do nos provinces retrou-
vées et de la France entière. 

xpfQSSGis a nord o un croiseur 
américain 

6 morts — 30 Messés 
Washington, 12 Décembre. 

A la suite d'une explosion due à la com-
bustion spontanée du charbon, à bord du 
croiseur américain Brooklyn, à Yokohama, 
il y a eu six tués et trente blessés. 

NOUVELLES BREVES 
Paris. — M. Iiieure, inspecteur général de S» 

classe des poudres, est nommé directeur des pou-
dres au ministère do la Reconstitution industrielle. 

Paris. — M. Darru. commissaire aux délégations 
judiciaires, a procédé ce soir-, en gare d'Orsay, 
comme il arrivait de Cerbère (Espagne) à l'arres-
tation du banquier Charles Victor, Agé de 50 ans, 
dont les bureaux sont situés 13, boulevard Hauss-
mann. Victor qui s'a.ppnitait à partir en Améri-
que est Inculpé d'abus de confiance et d'infrac-
tion à la loi sur les Sociétés financières. 

Londres. — On annonce que Snïd pacha, qui a 
commandé l'armée turque opérant dans l'hinter-
land d'Aden, s'est rendu hier avec son état-major. 

COMMîIWICATIONSi 
Parti Socialiste (S. F. I. OJ r, $• et ie cantons, . 

— Dans la réunion du Cinéma de la placo de Len^f 
•che, un ordre du jour a été voté témoignant ua\ 
isouvenir ému à la uémoire du citoyen Fautrier, * 
approuvant les déclarations des divers orateurs et 
se déclarant solidaires 'le tous les socialistes qui, 
dans les autres pays, se sont drossés contre leurs 
oppresseurs. 

Ouvriers civils des magasins de la Guerre. — 
Réunion pour le bureau de la comptabilité, les 
colis postaux, Briançon et National et l'inspection 
des forges, ce sou, à 6 h. 33, Bourse du Travail, 
salis 19. 

Parti Républicain Socialisle Ce soir, à 6 h. 30, 
assemblée erénéra.le, bar Artiïique, cours du Cha-
pitre, 8. Distribution des cartes d'invitation pour 
la conférence de la Coalition Républicaine. 

Syndicat des Cuirs et Peaux. — Les camarades 
délégués des ateliers de toute la corporation sont 
priés d'assister à la réunion ce soir, a 7 h., salla 
n" 20, Bourse du Travail. Tous les camarades ou-
vriers et ouvrières des cuirs et peaux se feroat un 
devoir d'assister i la grande réunion qui aura 
lieu samedi matin,, à 9 h., salle Ferrer, Bourse ffr 
Travail. 

Syndicat des Egouticrs. — Réunion générale 
traordinaire ce soir, à 5 h.. Bourse du Travail 

Constructions Navales. — Réunion des calfate, 
charpentiers, menuisiers et similaires ce soir, à 
5 h. 15, bar Arnaud, au Carénage. Organisation de 
la section, salaires, 8 heures. 

75 centimes la ligne, minimum 2 ligne» 
wv On demande jeune coursière présentée par 

ses parents. S'adresser 50, rue Saint-Ferréol, au 2". 
w\ On demande chez ' A. Ricard, &, boulevard 

Vauban, do bons monteurs, fournitures fournies. 
wv on demande de bonnes ouvrières tai lieuses 

9, rue Iîeaumont. 1er étage. 
vw On demande de bons appléceurs, travail bien 

rétribué, Sévcrln 15, rue Paradis. 
WÏ On demande des ouvriers monteurs à . 

main, manufacture de chaussures, veuve Castani 

Le serment aë'MélitéT ' ™ 1 96 

des troupes de la; Garde 
Berlin, 12 Décembre. 

D'après une dépêche datée de Berlin, 11 dé 
cernbre, les représentants de la 4e division 
d'infanterie de la Garde ont, dans la salle 
des séances du Reictvstag, en présence du 
mandataire du peuple Ebert, prêté serment 
au nouveau gouvernement et se sont engag 
à défendre celui-ci. Tous les mandataires du 
peuple et le ministre de la Guerre assistaient 
à cotte cérémonie. y 

Le Conseil des soldats de la division d\ 
chasseurs et du 149= d'infanterie, rentré lâ\ 
veille a Berlin, a publié le texte d'une décla-
ration aux termes de laquelle ces soldats s'en-
gagent à rester, comme tous leurs camarades, 
fidèles au gouvernement Ebert-Haase, et à le 
servir de toutes leurs forces, afin que l'ordre 
et la tranquillité soient maintenus dans le 
pays. 

La Munchner Augsburger Abcnd Zeitung 
explique de la façon suivante le serment de 
fidélité qu'on a exigé des troupes de la Garde. 
Ces troupes avaient manifesté le désir ite 
faire leur entrée à Berlin. Le gouvernement 
accéda à ce désir, et les autorisa à se répan-
dre aux environs de la vfïïe, en confiant au 
général de division Lcquid le soin de régler 
ie mouvement. Mais ces préparatifs alarmè-
rent les exfrémistest qui y flairèrent une ma-
nifestation contre-révolutionnaire. Ils dénon-
cèrent l'existence d'un complot contre le nou-
veau régime, aussi exigèrent-ils'que les trou-
pes de la Garde fussent dêsaTmées. Celles-ci 
s'y refusèrent et décidèrent d'entrer dans la 
capitale. 

Le gouvernement, soucieux de ' calmer les 
craintes des spartaciens, se tira d'affaire'en 
exigeant des troupes un serment solennel de 
fidélité à la République. 

Le Sort des Colonies allemandes 
L'Angleterre publie un Livre Elans 

Londres, 121 Décembre. 
Le Livre Blanc, publié ce soir pair l'Office 

Colonial, renferme les déclarations ides chefs 
indigènes des îles Samoa,: du. Cameroun, do 
l'Afrique Occidentale et Orientale. Ces décla-
rations montrent toutes que les indigènes espè-
rent demeurer sous le gouvernement anglais 
et expriment leur joie de cette perspective. 
Dans quelques cas, ces chefs craignent que 
leur pays ne fasse retour aux Allemands, qui 
leur ont adressé des menaces .concernant la 
période de l'après-guerre. Mais cette crainte 
est impuissante à réfréner la demande pres-
que unanime de demeurer sous le pavillon 
anglais. L'horreur de la domination alle-
mande dans le Sud-Ouest africain est trop 
connue pour qu'il soit nécessaire d'y revenir. 
Mais le même système de domination tyran-
nique a été découvert à .'un plus ou moins 
grand degré dans d'autres colonies alleman-
des. 

Ainsi, la première' des raisons quô tes. irf8**\ 
gènes donnent de leur préférence en'..favéur.' 
du gouvernement anglais, est au'iîs échappe-
ront désormais à la police allemande, aux 
extorsions, aux mauvais traitements, que 
celle-ci leur fit subir, sans qu'ils eussent ja-
mais aucune possibilité d'obtenir justice, les 
témoins étant fréquemment torturés et les 
prisonniers si brutalement traités qu'ils mou-
raient sans que, pour çela, aucune enquête 
fut faite par les autorités allemandes. 

Le mot qui revient, le plus souvent dans les 
déclarations des indigènes du Togo et du 
Cameroun, relativement au travail obliga-
toire dans les plantations, est : Le fouet, en-
core le fouet. 

—— ; 

■vw On demande une bonne ouvrière repasseuse 
!8, rue de Village. 
vw On demande une demi-ouvrière couturière, 

rue Pythéas, 10 (ex-rue Vacon). 
vw On demande une bonne ponceuse pour chaus-

sures, bien payée, chez M. A. Bocci, 30, quai du 
Canal, au 3e étage. 

vw On ' demande de suite personne pour garder 
enfant 1G .mois, nourrie et logée, 1, rue des Feuil-

.lanis, au 1er. 
. vw On demande une commise connaissant la 
bouture, à Prlntanla, 41, allées des Capucines. 

vw Do bons monteurs en chaussures sont de-
mandés chez Ferrante (boulevard Tellène) 1 rue 
Chanteder. 

vw On demande des mécaniciennes pour vareu-
ses et pantalons drap, très capables, avec machino 
pour atelier, rue Jemmape.r:, 10. 

vw On demande pour faire les courses jeune 
homme, présenté par ses parents. S'adresser hôtel 
de Bordeaux. 

vw On demande des jeunes filles pour travail 
facile (découpage de cuir), 6, rue Saint-André Mar-
seille (quartier Méren.llé). 

vw Apprenti demandé à la droguerie boulevard 
National, 37. 

vw On demande une bonne à tout faire S'adres-
ser 12, Orand'Rue, au magasin: 

vw Demoiselle, très forte, demande h faire mfrjr 
nage ou autre travail, couchant chez elle. Prendre! 
«Iresse Hélène Bonnet, 01, cours Lleutaud, Mar-^ 

-. */w On demande des ouvriers ou ouvrières cou-
peurs de cuirs an balancier mécanique et un ou-
vrier brocheur sur forme. Etablissement B Bensa 
5, rue do Turenne., 

vw Demoiselle connaissant couture et service 
demande place maise-n bourgeoise ou hô'el bonnes 
références. Ecrire Mlle J. Videlalne, poste 'restante 
Colbert. 

vw On demande apprentie et apprentie dégrossie 
couturières. Baudoin, rue Vacon, 40, au l»r. 

vw On demande c'es apprétouses' et une cour-
sière chez Mlle Martin. Grand'Rue, 68, modes 

vw On demande un ouvrier et un demi-ouvrier 
charcutiers, rue do Rome, 193. 

vw Chauffeur auto demandé, établissements Cau-
voUjamliert (Chartreux). Références exigées 

vw On demande hommes do peine et des frap-
peurs. 52, avenue du Prado 

vw Raccommodeuse est demandée, 39 rue Ta-
pis-Vert. 

vw On demande un© aporentie corsetière bien / 
dégrossie, corsets, boulevard National 2 l 

vw Coiffeuses, manucures, bien payées, sont de- v 
mandées do suite chez Simone, 10, rue du Jeune-
Anacharsls. 

vw On demande ouvrières taUleuses, confection 
enfants. Lang, 78, Grand'Rue. 

vw On demande une ouvrière et demi-ouvrière 
SabTjè'anf 9' *W Sa!nt-L*>"'«»t, au 2» (quartier 

REMSRCïEMENTS 

Les familles Faure et Ferrand remercient 
leurs parents, amis et connaissances des mar-
ques de sympathie qu'ils leur ont témoignées 
-ni occasion de la messe pour le repos de 
lame de M. Eisgèste FAURE, sergent au 6° ré-
giment d'infanterie, mort pour la France. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M- veuve Marc Blanc : M. et M" Paul 
Blanc remercient leurs parents, amis et con-
naissances des marques de sympathie qui leur > 
ont été témoignées à l'occasion du décès de / 

M. Mans BLANC 
Ajusteur à la Société Marseillaise 

de Constructions Mécanique» 
La messe de sortie de deuil a été dite dans 

la plus stricte intimité. 

AVIS DE MESSE 

1 Les membres de la Ssction Marscsilaîcs da 
la Ligua Maritime Française sont priés d'as-
sister au service funèbre solennel oui sera 
célébré a la Cathédrale, sons la présidence de 
1 éveque de Marseille, le dimanche, 15 décem-
bre, a 10 heures du matin, en mémoire des 
membres de la grande famille de la Marine 
Marchande, morts pour la défense de la Pa-
trie 1914-1918. . 

Les Gisements de pétrole 
âllsace-Lorraine 
Paris, 12 Décembre. 

L'ALsaee-Lorraine n'est pas seulement riche 
en minerais de fer, en charbon et en po-
tasse, elle contient aussi des gisements de 
pétrole importants, qui étalent"ëxfjloités no-
tamment à Pechelbronn. Bien avant l'armis-
tice, le eommissàTrre général aux essences, 
M. Henry Bérenger, avait attiré l'attention 
de notre grand état-major ainsi que du gou-

AVIS DE DECES 

Les familles Couderc. Béraud et Boais ont 
la douleur de faire part à leurs parents I 
amis et connaissances de la perte cruelle 
quelles viennent d'éprouver en la personne de 
M. Louis COUDERC, leur époux, beau-frère, 
oncle, cousin et allié, décédé a l'âge de 45 ans 
muni des Sacrements de l'Eglise. Les obsèques 
auront lieu aujourd'hui, à 1 heures rue 
d'Aubagne, 73. Ni fleurs ni couronnes. ' 

Les membres de la Société dao Commis et 
Employés sont priés d'assister aux obsèpues 
de M. Jean BOISSEL, membre actif qui'au-
ront heu aujourd'hui, 13 courant, à 3 heures 
du soir, à l'hôpital de la Conception 

Le gérant ; VICTOR HFYRIKS. 

Imprimerie et Ptéréotypie du Petit Provençal 
15, rue de la Darse. îS 
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